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la même habitude. “ Si tu ne s actes plus d’ici à telle date, je 
te promets une piastre..La piastre fut gagnée.

Un autre ouvrier, qui, depuis plusieurs années, manquait 
ses pâques et même depuis un an, sa messe du dimanche, fut 
invité par le Père a assister à l’adoration du Ier Vendredi du 
Mois. Il promit et tint parole. Le Sacré-Cœur le convertit. Il 
fut si remué par les cantiques qu’après 8 jours de réflexion il 
se confessait et communiait.

Dans une autre circonstance, c’est un brave Québecquois qui 
se fait convertisseur. Ayant rencontré en voyage un pauvre 
homme sans pain, sans travail, en proie au désespoir, il le re­
cueille chez lui, le nourrit en attendant l’ouvrage, le conduit 
à la garde d’honneur où la grâce divine le convertit, non sans 
besoin, car depuis 14 ans il négligeait ses dévoirs, ainsi qu’il 
l’a raconté plus tard lui-même. Aujourd’hui il a l’amour du 
Bon Dieu et de l’ouvrage par surcroît.

Encore une conversion. Un bon Canadien était de passage 
à Québec ; il entre providentiellement à St-Sauveur dans 
l’après-midi d’un I” Vendredi du mois. En attendant prier à 
haute voix et chanter des airs qui lui rappelle sa I" Commu­
nion, il se sent l’âme toute changée et s’en va tout pensif ; 
depuis fort longtemps il n’avait pas fait sa communion pascale ; 
la semaine suivante il revenait dans la même église se récon­
cilier avec le Sacré-Cœur,

* * *

Les lettres de recommandations adressées au P. Lelièvre 
n’intéressent pas moins les choses temporelles que l’ordre spi­
rituel, et ici encore les exemples abondent des faveurs obte­
nues. Cueillons seulement quelques épis de l’opulente moisson.

Un beau Vendredi, le Père montait en chaire quand un beau 
jeune homme l’aborde et lui conte, au pied levé, sa petite his­
toire : “ Je viens vous donner mon nom pour la Garde d’Hon­
neur. J’avais promis, si je trouvais de l’ouvrage, que je ferais 
une heure d’adoration. J’étais même venu un Ier Vendredi, 
demander cette faveur. N’ayant rien obtenu, j’avais décidé 
à ne plus retourner, quand ma vieille mère me dit : ’• Mon 
garçon, ça n’est pas étonnant si tu n’obtiens rien ; tu n'a pas 
été à confesse depuis Pâques ; mets-toi bien avec le Sacré- 
Cœur, et peut-être ben qu’y te donnera de l’ouvrage... .Le 
cher ami ajouta ; “Je suis venu hier me confesser ; j’ai com­
munié aujourd’hui et ce matin j’ai trouvé une place à 7 pias­
tres par semaine. Maintenant voilà mon nom pour la Garde- 
d’Honneur.’’

Que ceux, surtout parmi la jeunesse, qui désirent quelque 
grâce temporelle se souviennent donc de ce trait et de cette


